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Rn réaumé, m Ontario, Ita CamidiMW>(rançal* ont à leur diaponitiiin pour

falr* inutruira iturt «nfanla:

• l'n i-owr» primaire tran<|ué où l'on MMeignt k peu pré» •«luaivcmcnl en

frun^aU hh« «nfanin de h à il an»; «t. nana autoriitMlkm offk-ielle, moitié en

(rançaU et n-oiil^ en anglaki au> élèvM da ii Jl ij ihi 14 *n". *«• "u<|u«l 1"

grande majorité den enfant* quittent dMnitivement l'Mite ne MMlMni nuffliuim-

mrnl ni une langue ni l'autre.

f l'n four» t-ompléircntairi en embryon, «ami autre but bien déterminé qop

la préparation k l'csamen d'admiMian k l'Kroie d'entraînement pédagogique

bilingue :

3» l'nc Kt-oie d'entraînement pédagogique bilingue préparant k l'obtention

d'un diplAmc de jme HaNHe.

Ce diplAn^e, le mcuI qui donne le droit d'eniwigner dan* le* érole* primaire*

bilingue*, e*t un d!piôn*c temporaire de jme rla**e, et rependant, le* lèglement*

obligent le* vommi»Minn* «t-olaire* i demander par la voie de la pre«*e de* in^li-

tut«i<r* muni* du dipMme de neconde cla*<ie, bien que <« dipMWne ne «oit décerné

que par l'Krale norma'c k de* maître* ou maltreM«* qui otit *uivi un entraînement

et HuM de* examens purement anglais.

il Lm;!'»*:—Par l'exposé très succinct que nous venon* de faire, on peut

voir que les principales lacunes du système scolaire d'Ontario, au point de vue

de* Cnnadiena-français, sont les suivantes:

• Aucun enseignement systématique bilingue n'est officiellement autorisé

et il n'existe aucun programme rationnel bilingue ;

3« On ne tient aucun compte de la langue française dans le* examens offi*

ciels;

3" A part les cours complémentaires établis cette année aem!<off{riellement

k Ottawa, il n'existe en Ontarb aucune trace d'enseignement secondaire bilingue,

ce qui a pour effet de forcer la masne des enfants canadiens-français il limiter

leurs étude* scolaires aux matières primaires enseigitécs dans des cfMiditions très

défavorables ; et les conséquences déplorables de cet état de choses sont de main-

tenir à un niveau esccssi\«ment bas, le degré de l'instruction populaire ches les

Canadiens-français.

4" Les moyens de former de* instituteurs et institutrices bilingue* sont ab-

solument in*uffi*antK, tant au point de vue académique que professionnel: il

n'existe ni "High Schools" ni Ecoles normales bilingues;

50 1^ seul diplAme bilingue est un diplAme temporaire, et, jusqu'à ce jour,

aucun mesure n'a été prise pour permettre aux titulaires de ces diplômes de les

faire renouveler ou d'obtenir un diplAnte bilingue de seconde classe;

ffi On n'accorde absolument aucune considération en Ontario aux diplômes

d'instituteurs émis par les Ecoles normales de Québec;


